
 

 

MONITION AVANT LE GESTE D’IMPOSITION DES CENDRES. 

 

 

 

Matthieu 6,1–18. 

 

L’esprit de toute prière, de tout jeune : ne rien faire pour être vu des hommes, mais faire 

tous dans le secret du père. Tout faire pour que l’homme ne voit rien, et que tu seul Dieu le 

découvre. Jésus nous invite à ne rien faire, à ne rien accomplir pour nous attirer des félicitations. 

On peut faire quelque chose de très bon pour en tirer un profit. On peut essayer d’y trouver sa 

satisfaction. Jésus dit : fais tout pour contenter Dieu, pour plaire à lui seul. Continuer au à tout 

offrir au moment même ceux que nous faisons ou ce qui nous arrive. Et si nous n’avons aucune 

dévotion, si nous n’avons aucune envie de faire ce que lui désire, peu importe. Si une souffrance 

d’un ordre quelconque se présente, essayons d’être content uniquement pour lui. Notre joie doit 

être d’avoir pu faire tel acte pour lui, et, si nous avons des imperfections, réjouissons-nous. 

Pendant ces 40 jours qui nous sont donnés, c’est un temps qui nous est donné pour arriver 

avec un progrès au 40
e

 jour. 

C’est pourquoi nous allons recevoir les cendres qui expriment bien nos imperfections,  nos 

faiblesses. 

La poussière se trouve tout au début de l’Histoire du Salut : « Tous ceux qui gisent dans la 

poussière se relèveront » [Dn 12,2]. 

La résurrection ne peut se manifester que dans la poussière. Nous recevrons sur notre 

front le signe de ce que nous sommes. 

 

Notes prises par les sœurs le mercredi des Cendres 1976. 

Gérard Weets, La Ramée, Jauchelette, 1976. 

 


